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Resume et mots-cles 

L'objectif de cette synthese est de produire un resume de l'etat des connaissances actuelles sur 
les deux grands ongules les mieux representes du Pare Regional du W (PRW) : le buffle africain 
( Syncerus caffer Sparrman, 1779) et l'hippotrague rouan (Hippotragus equinus Desmaret, 1804 ). 
Elle s'inscrit dans un projet de recherche plus large mene par l'UR 22 du CIRAD (Projet Mobilite), 
dont l'objectif est d'identifier les variables explicatives de la distribution spatiale des populations de 
ces deux especes au Pare Regional W. 

Pour ce faire, nous avons passe en revue la bibliographie et les travaux portant sur la biologie, 
l'ecologie, la distribution, et la mobilite de ces deux especes a l'echelle de l'Afrique d'une part et du 
PRW d'autre part. et les relations de ces parametres avec ces especes. 

Dans un climat soudano-sahelien, le Pare Regional du W est une aire protegee transfrontaliere 
de 1 O 300 km2 situee a cheval sur le Burkina Faso, le Benin et le Niger. Elle recele d'une grande 
diversite d'habitats ; de la savane arbustive a la savane boisee. Elle comporte un reseau 
hydrographique a regime le plus souvent non permanent, le long duquel d'etroites galeries 
forestieres se developpent. 

L'ecologie du buffle a ete largement etudiee, en particulier en Afrique de l'Est et Afrique du Sud 
et de fac;on plus ponctuelle et moins complete en Afrique de l'Ouest. Herbivore paisseur, ii prefere 
les milieux ouverts de savane arbustive. Son abondance et sa distribution ont fait l'objet de travaux 
successifs qui ont mis en evidence une forte segregation entre activites humaines et presence de 
troupeaux de buffle ou d'herbivores. 

Bien qu'abondant en Afrique de l'Ouest, l'hippotrague rouan y a ete peu etudie a ce jour. De 
plus, les conclusions des etudes sont souvent contradictoires en ce qui concerne sa tolerance pour 
des milieux de mosa·iques entre savane ouverte, arbustive ou arboree ou en zones arides ou 
degradees. 

La composition sociale et le comportement gregaires des deux especes ont deja ete au moins 
partiellement etudies avec des nuances apportees par de recents travaux quant a leur relation 
particuliere de segregation sexuelle. 

Mots-cles : Buffle africain, hippotrague rouan, Pare Regional du W, ecologie, biologie, 
distribution, dispersion, Burkina Faso, Benin, Niger 
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Introduction 

Le Pare Regional du W (PRW) est situe a cheval sur les frontieres de 3 pays : le Niger, le 
Burkina Faso et le Benin (Figure 1 ). Couvrant une superficie de 1 O 800 km 2, II a ete cree ii y a pres 
de 50 ans dans le but de conserver Jes ressources naturelles representatives de la region. 

Plusieurs concessions cynegetiques et zones villageoises de chasse bordent les limites du 
PRW. Le tout forme le Complexe W , d'une superficie d'au mains 14 500 km2 (l'etablissement des 
Zones Villageoises de Chasse est en cours). Ce Complexe du W fait lui-meme partie d'un grand 
ecosysteme nature! faunique incluant aussi Jes complexes d'Arly et de la Pendjari, etale sur plus 
de 27 OOO km2 dans les 3 pays (voir la Figure 2). 

Lors de sa creation, le PRW etait entoure de grandes savanes peu peuplees qui regorgeaient de 
faune. Son classement avait ete eta_bli dans le but de garantir la preservation d'un noyau central 
pouvant assurer la sauvegarde de la faune. La situation qui prevalait alors a notablement change : 
une succession de secheresses, conjuguees a !'augmentation de la pression anthropique 
(avancee du front agricole, braconnage, elevage transhumant, ... ) ont entraine une degradation 
significative des habitats et des populations fauniques autour et dans le PRW. La position du PRW 
en plein cceur de l'Afrique de l'Ouest a la limite des climats soudanien et sahelien, en fait un 
ecosysteme particulier. 

Aujourd'hui, avec mains de 4 animaux au km 2
, Jes grands herbivores sauvages du PRW ont ete 

globalement reduits a mains de 20% de leur effectif d'antan (Rabeil , 2003). Le PRW fait depuis 
peu l'objet d'un soutien financier de l'Union Europeenne, et Jes effectifs de grande faune semblent 
en voie de reconstitution. 

L'objectif general de cette synthese est d'etablir un etat des connaissances actuelles sur Jes 
deux grands ongules les mieux representes du PRW : le buffle et l'hippotrague rouan. Ce travail 
s'inscrit dans un projet de recherche plus large mene par l'UR 22 du CIRAD (Projet Mobilite), dont 
l'objectif est d'identifier les variables explicatives de la distribution spatiale des populations de ces 
deux especes au Pare Regional W. 

Les effectifs de ces deux especes au PRW sont consideres comme stables (Rabeil, 2003). 
Chardonnet & Chard on net (2004) publient recemment des chiffres positifs : 3 129 buffles africains 
et 1 381 (0,77 a 1,5 individus au km2

) hippotragues rouans sur une superficie de 10 300 km2
. 

La fac;;on dont les populations de faune se distribuent dans un environnement heterogene est 
une information cle pour la comprehension des processus ecologiques et la pertinence de gestion 
des espaces et des populations sauvages . L'accroissement de la pression anthropique se traduit 
par une reduction et une fragmentation des espaces naturels qui contraignent la mobilite des 
populations de faune. La conservation de especes a large rayon de deplacement depend alors 
fortement de la fac;;on dont les espaces naturels sont geres. 

L'interet du present travail est de constituer un recueil d'informations cles permettant a l'equipe 
chargee de la mise en place du projet Mobilite d'affiner les questions de recherche et d'asseoir des 
protocoles d'etudes pertinents. L'occupation de l'espace et la mobilite de la faune sont 
conditionnees a la fois par des facteurs intrinseques et extrinseques. Au rang des facteurs 
intrinseques, nous nous sommes penches sur la biologie et l'ecologie de ces animaux. Au rang 
des facteurs extrinseques, les relations avec les autres especes d'ongules, avec les predateurs et 
avec l'homme sont egalement determinantes. 

4 



,, 

~ 
~ 

-----· .... 
,. 

I "~"' J 
-..----" / ,,~,-.r ·._t _ , .,- ···· ··· ··· ;" 

/Bui-J<ina -fosu Jti·/· · · _-..._,::.,.'-_,---·-,/ " 

('~~---~\··t- -. 
= ···- ( l _ .. _-.:.-·- ---- -- ·--~ -·----~ ---··-----===:==:i· ... 

(j .!.il(l .l:::n 
' -------------------- ' 

-v--rs . N _ 

; 

-·--

·:/ "'·,_ 

!~_,,, -, 
-.. __ ' 

RJ:.:,.flrn• ~l ~ T..im11n 

' ' 
' ···\ 

·, --, _...--- ; 

,--~, /'1 /\. 
I , __,. . '., \ 

> ; _..., 
, .. -. ..... ~ . :..-·"'----':.-~ 

-, 
l ~~--, r~/ 

___ _,-, P-.ur llu W llu Neer (/ --"" '\_' 
' •. 

..../"'1·--.,!'·--./·-··-- ·-""l, .,i \ 
'· ! 

\ ... 
\ \ 

; I 
! \ . \ 

'\ .... ---
' , ~-- \ 

\ 

I ' 
,h(_ 
111(" 

/~-;; y-~1v\ ··· .. ~ 
1r\"::mi'f) ~ 

~\ ............ '\ \ .\ 

,' \, 1 
) \ ,/1 

J'.=u,(1h1 \ ·V rlu HnrJ..;nil-f;,so '1;1 
\ _) 

l 

l ':!1,: du W dn &nin 

\ 
,,) 

( 
f ,-_r 

~'-,~ I[.~':· .,y~,,_;;-, '\_ ~ / ,., I 

I-~ /d\,~ /<" ,-/ ),~ \. ~I/ i ~ s·~.--- r "' ,}- -r--~~y, ' ,, _(__,, ·. ~ - -~,...r I r 
-...-- • le-' ,., I 'r---

/ 

Builim-F,so \ . ,' '~ ~ ·, .\ 

Bcll1ll ; ·,. , \ ~°'tl->r ,. /\ 
,, :,--,.~ s.,\ ' ,..-, r 

/ i /-...'-'',,-" \ I ~--., ~"\"'0 I I 
\ i '\ \ / ) r ,. -

I Jt.J'- t1 

'j' ~:U1h -- :::c::::12 . r..::;:;:: · · ---1== 

( 
.. .--' ) ~-~-./ ··--.,, ,, ' 

/ . ~ - ' ( 

l / 
l ,.:__, -,", 

/... ___ ~/ 

l ,• 
'J 

·, 1' , 

\ . . , 
\ ,-' .... 

. \,<,. __ , >· 
' ·'-- .. / 

Figure 1. Localisation du Pare Regional du Wen Afrique (d'apres Rabeil, 2003) 
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I. Presentation du programme ECOPAS et du Pare Regional 
duW 

1.1 Presentation du Programme ECOPAS 
Le programme ECOPAS 'Ecosystemes Proteges en Afrique Soudano-Sahelienne' a demarre 

en 2001 pour une phase initiale de 5 ans. L'initiative de ce programme est la conservation et 
!'utilisation rationnelle des aires protegees contigues du Benin, du Burkina Faso, du Niger et de 
leurs zones d'influences ( Figure 1 ). 

Le programme ECOPAS a pour vocation d'intervenir en appui aux politiques environnementales 
nationales et regionales du Benin, du Burkina Faso, du Niger, et plus specifiquement dans le 
Complexe Ecologique constitue du systeme des aires protegees des Pares W, d'Arly et de la 
Pendjari (Figure 2) . 

Les objectifs et resultats attendus sont les suivants : 

L'objectif general du programme est defini comme « !'inversion des processus de degradation 
des ressources naturelles et la preservation de la biodiversite au benefice des populations ». 

L'objectif specifique du programme est de promouvoir la conservation et la gestion des 
ressources naturelles avec le concours des populations et des institutions a travers un processus 
regional devant aboutir a : 

• une valorisation durable des ressources naturelles afin de degager plus de benefices de 
leur exploitation durable ; 

• une mise en place de mecanismes de distribution equitable des benefices publics et prives 
aux populations des aires protegees. 

/.2 Historique 
Au debut du xxeme siecle, l'espace couvert par le PRW actuel et les aires attenantes etaient 

qualifiees par le pouvoir colonial de « vastes espaces inhabites » caracterises notamment par 
!'omnipresence endemique de la trypanosomiase et de l'onchocercose. 

Cependant, ces territoires etaient deja reputes pour la richesse de la faune qu'ils abritaient 
puisqu'en 1927 ces espaces firent l'objet d'un premier classement en « pare refuge » avant de 
recevoir en 1937 un classement plus formel marque par des decoupages en zones de statuts 
varies. Finalement en 1954 l'espace couvert par le Pare Regional (PR) actuel rec;ut les noms de 
Pares nationaux W du Niger constituant l'actuel Pare Regional Transfrontalier de la Reserve 
Transfrontaliere de la Biodiversite W . 

D'autres aires protegees jouxtant le PR actuel sont venues s'ajouter, telles que le Pare de la 
Pendjari au sud, le Pare de l'Arly a l'ouest, et de nombreuses entites aux statuts varies : Reserve 
Partielle de Pama, Reserve Totale de Faune du Singou, la Reserve Totale de Faune de Tamou au 
nord, la Reserve Partielle de Dasso a l'est ou encore des zones cynegetiques et plusieurs fon~ts 
classees constituant le complexe WAP actuel. 

1.3 Facteurs edaphiques 

1.3.1 Climat 

L'Ecosysteme W se situe dans les domaines sahelo-soudanien et soudanien. 
La temperature moyenne annuelle a Diapaga est de 28°C et de 25°C a Kandi et de 30°C a Say 

avec des amplitudes thermiques moyennes de 10 a 34 °C. 
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Le climat est caracterise par trois saisons : une saison seche froide qui s'etale de novembre a 
fin fevrier , une saison seche chaude de mars a mai et une saison des pluies de juin a octobre . 
Durant la saison seche froide souffle l'Harmattan, un vent · froid et sec venant du nord-est, 
provocant le dessechement des herbacees et la defoliation des ligneux tandis que durant la saison 
des pluies souffle un vent de mousson provenant du sud-ouest. 

Mais IJanv. IFev. Nov. Dec. 

Saison SSF Seche Froide 

Figure 3. Calendrier des saisons au sein du PRW. 

L'Ecosysteme WAP est situe entre les isohyetes 600 et 1 OOO mm (figure 4 ). Le patron des 
precipitations est base sur un rythme unimodal. La pluviometrie varie entre 600 mm (Karimama) et 
1100 mm au Benin, entre 750 et 1 OOO mm au Burkina Faso entre 450 et 800 mm au Niger 
(arrondissement de Say) . 

....... , 

•,, .... 

""-........ 
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'" '·~·" \~? 

O" ···~. 
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.... 1 •• ~.,.,. 1•••! 
• : 1.-.., n1 1o · r:a'llnn 

0 :.,11.. .. , .. . ,,. .... .,,, 

Figure 4. lsohyetes au Pare Regional W (ECOPAS, 2006) 

1.3.2 Geomorphologie (Billand & a/., 2004) 

La geomorphologie du pare du W constitue un vaste ensemble de peneplaines parsemees 
d'inselbergs granitiques ainsi que des collines tabulaires (mesas), dont les sommets constituent 
les reliques de niveaux erodes anciens, qui sont a leur tour lentement ranges sur leurs flancs. Ces 
collines sont elles-memes souvent recouvertes de cuirasses lateritiques epaisses et compactes. 

Les reliefs sont caracterises d'une part par les Falaises de Gobnangou au Burkina Faso et par 
la chaine de l'Atakora suivant la limite sud du Pare de la Pendjari et s'enfonc;ant a partir du sud-
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ouest dans le PRW jusqu'aux peneplaines du Fleuve Niger. Un bras de cette chaTne, la chaTne de 
l'Atakora constitue un atout majeur de l'ecosysteme W offrant une diversite d'habitat inegalee 
ailleurs dans l'ecosysteme malgre sa hauteur modeste (300 m). 

1.3.3 Geologie (Billand & a/. 2004) 

La geologie du Complexe est largement dominee par des roches pre-cambriennes et 
cambriennes, d'origine plutonique ou volcanique, et dont la plupart ont ete fortement alterees et 
remaniees. Les situations sont tres variees et temoignent d'une histoire complexe, incluant a trois 
reprises !'erection de chaTnes montagneuses, aujourd'hui disparues ou vestigiales, des episodes 
de volcanisme violent, voire tres violent, et au mains un episode glaciaire au cours duquel le Pole 
nord s'est positionne au niveau de l'Afrique de l'Ouest. En revanche, ii semble bien qu'aucune 
incursion marine ne soit survenue sur la zone, ce qui temoigne bien de la relative stabilite de ce 
« craton ouest africain », solidement fiche dans l'ecorce terrestre et dont la partie centrale a 
toujours ete emergee. 

Les roches issues de cette histoire, sont generalement extremement dures, mais aussi 
extremement anciennes : les plus jeunes ne datent « que » de 550 millions d'annees, mais les plus 
anciennes ont quant a elles jusqu'a 2,5 milliards d'annees. Elles ont ete soumises a une lente mais 
tres efficace erosion, venant a bout des montagnes et des roches les plus dures pour aboutir a la 
situation actuelle generale ou se succedent de faibles reliefs, separes par des vallees remplies de 
sediments. 

La geologie en place est souvent masquee par des sols lateritiques epais, parfois indures 
jusqu'a constituer des cuirasses impermeables et en quelque sorte « betonnees », aux 
consequences importantes sur l'ecologie et la vegetation qui s'y developpe. 

Enfin, plus au nord, aux limites du W et en particulier au niveau de la Reserve de F;rnne de 
Tamou, les formations sedimentaires d'age tertiaire du « Continental terminal », bien connues 
notamment pour leurs nappes aquiferes puissantes qui alimentent encore la plupart des forages 
saheliens, annoncent deja les paysages arides et les sables dunaires qui caracterisent une grande 
partie du Sahel ouest africain. 

Avec ses longues bandes orientees NNE-SSO, les formations de la region comprennent surtout 
les series du Buem, de l'Atacorien et du Dahomeyen ; on y rencontre aussi des roches eruptives 
basiques, de moindre importance cependant. 

A partir du 1 Oe parallele, une peneplaine granito-gneissique s'incline en pente douce vers le 
Niger, au Nord-Est. Cette monotonie est cependant rompue par la presence de quelques collines 
d'altitude assez modeste. Bien que la chaTne s'estompe ici, on peut avoir neanmoins une vue 
panoramique imposante du fleuve a partir de ces collines. 

1.3.4 Pedologie (Billand & a/. 2004) 

On distingue quatre grands groupes de sols qui sont des sols formes d'un ou plusieurs horizons 
humiferes reposant directement sur le materiau. Ces sols se subdivisent en sols lithiques et en 
sols regiques : 

• Les sols lithiques sont formes d'un niveau meuble humifere plaque sur une dalle 
impermeable aux racines. 

• Les sols regiques sont formes au mains d'un horizon humifere reposant sur un 
materiau permeable aux racines. Ce sont des sols soumis a une forte erosion eolienne. 

• Les sols ferrugineux tropicaux a concretions, associes a des sols peu evolues 
gravillonnaires, ne se rencontrent qu'au centre-ouest. 
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• Les sols hydromorphes appeles habituellement « sols de bas-fonds et cuvettes » 
tiennent leur caractere d'un engorgement temporaire de surface ou par la presence ou la 
montee de la nappe phreatique. Ces sols sont relativement fertiles . 

Cette morphologie confere au reseau hydrographique dense, une pente de cours d'eau 
extremement faible, mains de 1 %. Au cours de leur tarissement, les cours d'eau se transforment 
en chapelets de mares. 

1.3.5 Hydrologie (ECOPAS EU, 2006) 

La disponibilite d'eau libre est un facteur essentiel a la survie de la faune du W en saison 
seche. A !'exception de !'existence de plusieurs points d'eau naturels ou amenages, la plus grande 
partie de l'eau libre est disponible dans les cours d'eau qui traversent l'ecosysteme. 

Dans le PRW, les plus importants sont le fleuve Niger, Jes rivieres Tapoa et Mekrou. Cependant 
la plupart de ces cours d'eau s'assechent en saison seche. Seuls le fleuve Niger, la riviere Mekrou, 
peuvent contenir de l'eau toute l'annee en divers endroits meme si leur debit peut devenir nul en 
saison seche. 

1.3.6 Points d'eau existant connus dans le Pare Regional W (ECOPAS EU, 2006) 

Un grand nombre de points d'eau existent dans le PRW dont une partie seulement sont connus. 
Un grand nombre d'entre eux ne portent pas de nom. 

La plupart de ces points d'eau tarissent quelques mois apres la saison des pluies. Selan Jes 
connaissances accumulees jusqu'a present, a part le seuil deversant construit sur la Tapoa qui 
permet de retenir l'eau sur plusieurs kilometres, le curage de quelques mares dans les deux 
dernieres annees, le reste du Pare est completement depourvu d'eau en mars, avril et mai rendant 
ainsi la faune dependante de la riviere Mekrou dans l'attente des premieres pluies. 

On peut emettre comme hypothese que la superficie utile aux grands herbivores, c'est-a-dire 
la superficie qui sera utilisee (par la plupart des animaux), ne depasse pas un rayon de 5 km 
autour des points d'eau. Les grands herbivores restent a proximite des points d'eau c'est a dire 
dans un rayon de O a 5 km selon l'espece (ECOPAS, 2006). Ceci peut entraTner un probleme de 
capacite de charge lors des concentrations en saison seche. Les superficies utiles cumulees de 
tous Jes points d'eau diminuent au fur et a mesure de l'assechement de ceux-ci (figure 5). 

La taille des effectifs d'animaux qui pourront y vivre depend de la taille de la superficie utile 
disponible a la fin de la saison seche dans une aire protegee. Les calculs de charge animale a un 
temps t n'ont pas vraiment de sens si ils s'effectuent que sur base de la superficie totale sans tenir 
compte de la superficie utile disponible au temps t . En realite ce qui forme la limite de la capacite 
de charge ecologique du milieu pour les grands herbivores constitue la base visible des 
populations fauniques. 

Le schema d'amenagement de ECOPAS EU (2006) montrent que la superficie utile disponible 
en octobre n'atteint pas la moitie de la superficie totale du PRW et des aires protegees contigues. 
La superficie ne cesse ensuite de decroTtre pour n'atteindre que 20 % de la superficie totale vers la 
fin de la saison seche (figure 5). 

9 



sJew LI!.:J 

J8!t\Uef LI!.:J 

__ ) 

aJqwaAOU U!.:J 

: 



,-f( 
' '-

'( 
-,~lyt. 

,•' 

r,,-!·c.r-,r '') 
( '- , 

' \ \ '. 

\ - , 

y " ' 

_/ 
( . ) ' , 

.-> ,.,-v-- I -

'; \ /,/ ,;' / (' 
- .A ' ) ' ---/ '"--- ; '-,_ I., ! 

I /'-/ ,-.-.J.. / / i ~ , j_/ 

/ J Fin avril 
c,....-----.,...~ ~-.---' 

Legende 

- Fl2uve 
Mares 
Pare W 
Superfi:i3 utili 
---------

Echelle: 1/2.500.000eme 
- ~ - ------ - - --

Sources des donnees: ECOPAS 
Composition: Ph . Bouche 

___ Copyright ECOPAS 2005 __ 

'( 
'--t /U\ 
,,/' v vv~ 

'f,( '-..,.;-"-.r-J j' ' -, ~ --
/ -- \ ~ -- ' "' \ \ ·. 

\. ' ,' ' ~ . 
\ .f' ' '\ 

( 

1,-1 ; '' ........ ---

;> r-------, 
/ \( // / 
) ' '~ 
~-~ ___ / ( 

/; {',j 

r' j <1 
( 

', ~ / 
,/ ; 

/ ) 
{_,..--........ .,_,,..,--

~ 

Fin mai 

~c~ro,c:t~ 
!q.; "0 ~ ~\ ~l-~ .. }• ,-\ ~\ 

\, ti~;}· --. 1< . J 

\ t:~-·-- ! \, ,._, L./ // 
-----.f s;_g-eP./?/ 

Figure 5. Carte Provisoire de la Superficie Utile du Pare Regional W de fin Octobre a fin Mai (ECOPAS, 
2006) 

11 C~R AD - Di st 
1_i ;.'1 ffE BlBUOTHEQUE 

8~11ii a r q uet 



1.4 Habitat 
La vegetation est caracterisee principalement par des savanes arbustives a boisees. On 

constate une densite plus importante de la vegetation ligneuse a mesure que l'on progresse 
vers le sud. Le long des principales rivieres existent des galeries forestieres elles-memes 
longees par endroits par des peneplaines herbeuses. 

Les essences dominantes sont le Vittelaria paradoxa, les combretacees Anogeissus 
leiocarpus, Terminalia spp. et Combretum spp. ainsi que les mimosacees du genre Acacia 
notamment A. seyal, A. senegal, A. dudgeoni, A. gourmaensis. 

Les savanes arborees et boisees se caracterisent par Combretum micranthum 
kinkeliba), C. glutinosum, Pterocarpus erinaceus, Pilostigma spp, Danielia oliveri, Burkea 
africana, Crossopteryx febrifuga, lsoberlinia doka, Anogeissus leiocarpus, Balanites 
aegyptiaca (dattier du desert) et Afzelia africana (lingue). 

Dans les galeries forestieres dominent Danielia oliveri (santon), Khaya senegalensis 
(ca·11adra), Terminalia spp., Anogeissus leiocarpus; et dans les galeries ripicole la presence 
de Kigelia africana, Cola spp est notee le long des rivieres Pendjari et Mekrou. 

Dans ou a proximite des plaines inondables les especes dominantes sont : Mitragyna 
inermis, Danielia oliveri, Khaya senegalensis, Borassus aethiopium. 

De maniere tres genera le (Annexe 1 ): 

• Le tiers Nord est domine par la savane arbustive a gram1nees annuelles ; avec 
cependant la presence de facies de graminees perennes formant un inten~t particulier 
pour la gestion du Pare ; 

• Le tiers central est domine par la savane arbustive a boisee, a graminees perennes, 
avec cependant la presence de facies de graminees annuelles surtout le long des 
rives superieures des fleuves / rivieres a sols limono-argileux et sur les cuirasses 
pouvant former de vastes zones peu recouvertes ou denudees en saison seche et 
autour des extrusions granitiques qui marquent le paysage. 

• Le tiers Sud est surtout domine par la savane boisee a arboree a gram1nees 
perennes, sauf la ou les cuirasses sont a la base d'une savane arbustive a 
graminees annuelles ou autour des massifs granitiques de l'Atakora et d'autres tres 
nombreuses extrusions granitiques disseminees a travers cette partie du Pare. 

Les grands herbivores ont un interet particulier pour les zones de graminees perennes 
telles que des savanes arbustives a Andropogon smithiana, A. africanus, Hyparhenia spp. 
des savanes boisees a lsoberlinia doka, les facies de savane arbustive a Gardenia, les 
plaines d'inondation, les vallees entre les cuirasses eUou extrusions granitiques, les pentes 
aux pieds des zones rocailleuses, les espaces hum ides autour des points d'eau, etc ... Les 
endroits en hauteurs ou accidentes non loin des points d'eau perennes sont d'interet capital 
pendant la phase initiale de remontee de la faune (lieux de refuge face a une pression 
elevee de braconnage ). 
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1.5 Caracteristiques et roles des zones ecologiques du PRW 
(ECOPAS EU, 2006) 

Trois zones se distinguent dans et autour du PRW: 

• Au centre du Pare, tout autour de l'aire la plus amenagee et la plus protegee, se 
developpe une zone de haute densite faunique , ou a lieu l'essentiel de la production 
des populations de faune. Cela sous-entend la disponibilite de points d'eau permanents . 
Pendant la periode froide de decembre a fin mars les animaux sont distribues un peu 
partout avec une tendance a etre plus concentres dans la zone situee entre 1 a 3 km de 
l'eau, lorsqu'ils quittent l'eau. D'avril a fin juin, les approches aux rivieres et aux mares 
sont des lieux de concentration . 

• Au fur et a mesure que les populations fauniques se restaurent dans le PRW, une zone 
d'influence humaine (Zone d'lnfluences Communautaires = ZICOM) de faible densite 
faunique apparaH sur une bande d'environ 4 a 5 km de large le long de la peripherie du 
PRW , ou (selon !'experience a Nazinga (Ouedraogo, 2005)) la densite globale des grands 
herbivores est d'environ 10% de la den site de la zone centrale de l'aire de conservation . 
Les males solitaires ou en bandes de celibataires, surtout d'hippotragues et bubales, 
tendent a occuper cette zone (la ZICOM). Avec un bon developpement du Pare et de son 
partenariat avec la communaute riveraine, cette zone s'etendra aux zones tampons et 
disparaHra eventuellement de l'interieur du Pare. 

• Des zones tampons sont en voie d'etablissement autour du PRW. Celles-ci doivent etre 
gerees par les populations pour y mener des activites ecologiques de production les 
moins nuisibles pour la gestion du PRW, telles que la production apicole, pastorale et/ou 
forestiere, la cueillette des fruits et autres produits vegetaux, la peche et la chasse 
organisee, etc. 
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II. Le buffle africain (Syncerus caffer Sparrman 1779) 
(Annexe 2(1)) 

11.1 Systematique et biogeographie 
Le buffle africain, Syncerus caffer, est une espece de la famille des bovidce. 
La systematique classiquement utilisee, mais actuellement decriee, classe le buffle 

africain en 4 sous-especes : 
Syncerus caffer nanus (buffle de foret), 
Syncerus caffer brachyceros (buffle de savane d'Afrique de l'Ouest) 
Syncerus caffer aequinoctialis (buffle de savane d'Afrique centrale) 
Syncerus caffer caffer (buffle du Cap) 

En Afrique de l'Ouest la repartition du buffle africain est morcelee (Figure 6). Dans le 
PRW, seule la seconde sous-espece a ete recensee et se distingue facilement de la sous­
espece nanus presente plus au sud (Ouedraogo, 2005) 
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Figure 6. Distribution de Syncerus caffer en Afrique (d'apres Kingdon (1997) : in 
Ouedraogo 2005) 

11.2 Biologie 

11.2.1 Besoins alimentaires 

L'etude de la composition du regime et des besoins alimentaires des ongules est 
importante pour connaitre les milieux qu'ils frequentent et ce qui peut les pot.Jsser a se 
deplacer (Seagle & McNaughton, 1992). 

Les etudes realises en Afrique australe ont normalement considere le buffle africain 
comme un pur ou hyper-paisseur ( Sinclair, 1977 ; Prins, 1996). Cependant, dans d'autres 
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lieux, le buffle africain est considere comme integrant une partie substantielle de broutage 
dans son alimentation (Gagnon & Chew, 2000; Landman & Kerley 2001 ). 

Dans le PRW, Lamarque (2004) observe que le buffle est un animal tres vorace qui 
mange beaucoup et ii s'adapte bien a son habitat; plut6t paTsseur1 en savane ou ii 
consomme des graminees vertes ou seches et plut6t brouteur2 en foret. Comme au 
Botswana (Pare National de Chobe), ii ne semble pas hasardeux d'observer des buffles 
consommer des feuilles, des jeunes pousses, des gausses, des petits rameaux ... 
Cependant d'apres les travaux de Halley & Minagawa (2005), la proportion de dicotyledones 
dans le regime alimentaire reste tres faible. lls ajoutent que les nombreuses observations de 
broutage semblent biaisees par leur situation dans le temps et ne sont pas rapportees 
methodologiquement. Le fait que les excursions des observateurs aient lieu pendant le repos 
des buffles sous arbres peut en etre une cause. 

Halley & Minagawa (2005) demontrent aussi qu'il n'existe aucune difference significative 
entre les sexes au niveau du regime alimentaire . Ce resultat va a l'encontre de !'ensemble 
des conclusions sur la segregation des males adultes sur des fourrages pauvres pendant 
une bonne partie de l'annee. 

En 1989, Prins & Beekman ont caracterise le regime alimentaire du buffle africain en 
Tanzanie (Pare National du Manyara) par analyses fecales. Les resultats refletent la 
presence d'especes de graminees riches en proteines, sauf durant la saison seche lorsque 
le buffle se concentre sur les laTches3 

; celles-ci ont une concentration faible en proteines 
mais constituent une pelouse dense lui permettant de consommer suffisamment de 
nourriture. La qualite du regime alimentaire presente une saisonnalite evidente ; a la fin de la 
saison seche, elle est proche du niveau d'exigence minimal pour la survie . La concentration 
en proteines brutes montre que le buffle consomme une combinaison d'especes et de 
parties de plantes telle que le regime ingere est equilibre et satisfait aux exigences 
proteiniques et energetiques de l'animal. 

En Tanzanie, les feuilles de Cynodon dactylon (Bermuda grass) constituent la plus 
importante des sources de nourritures. Le buffle n'est pas tres selectif en saison des pluies. 
C. plectostachyus (Stargrass) est bien consomme pendant cette saison. Egalement, 
pendant la saison des pluies les herbes des forets telles que Sporobolus spicatus sont 
generalement plus consommees. Ces especes reagissent fortement et rapidement aux 
premieres pluies et possedent une structure ligneuse favorable en cette saison. 

Cependant ce type d'analyse par dosage de l'azote fecal est biaisee car la fraction non 
digestible des plantes peut etre sous-estimee par rapport a la fraction de plantes plus 
digestibles du bol alimentaire (Taolo, 2003). 

11.2.2 Besoins hydriques 

Les buffles ne peuvent pas se passer d'eau : ils doivent boire chaque jour entre 30 et 40 
litres, ce qui conditionne leur distribution. lls peuvent effectuer d'importants deplacements a 
la recherche de points d'eaux. (Lamarque, 2004). 

Cependant, !'estimation de leur dispersion par rapport a un point d'eau n'est pas 
clairement definie suivant les lieux : moins de 15 km d'un point d'eau pour Lamarque (2004 ), 
5 km maximum selon ECPOAS EU (2006). 

1 Qui consomme des graminees (monocotyledones) 
2 Qui consomme des dicotyledones 
3 Synonyme populaire de carex 
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11.2.3 Reproduction 

Des combats violents, parfois mortels , opposent les males pour la possession des 
femelles. Seuls les males les plus forts qui sont en general ceux de 7-8 ans, peuvent se 
reproduire . Les accouplements s'observent principalement de debut mars a fin mai ce qui 
conduit, avec une periode de gestation de 330 a 346 jours, a une periode de mise bas 
localisee de debut octobre a fin avril avec un pies des naissance en janvier et fevrier (Figure 
7) (Lamarque, 2004 ). 

Les femelles ont leur premier bufflon a l'age de 4 ans et demi a 5 ans et donnent ensuite 
un petit tous les deux ans. La mise bas a lieu dans un endroit cache, surveille par le male. 

A la naissance, le petit pese entre 25 et 40 kg, ii a les yeux ouverts et, comme le veau, 
peut tres vite se tenir debout et suivre sa mere. Le sexe ratio est de 1: 1. Le petit est sevre au 
bout de 6 mois environ (Bothma, 2002; Lamarque, 2004). La prise en compte de tels 
parametres de reproduction, comme le temps de maturation peut etre important pour 
!'analyse de la composition des groupes a un temps t et de surcroTt !'analyse de !'impact des 
variations environnementales saisonnieres (Funston, 1994 ; Bothma, 2002). 

Mais 
Saison de reproduction 
Saison des naissances (Pie 
en fonce) 

Juin IJuil. 

Figure 7. Calendrier des saisons de reproduction et des naissances chez le buffle africain selon 
Lamarque, 2004. 

Le buffle africain presente un dimorphisme sexuel important. Les adultes males sont 25 % 
plus lourds que les adultes femelles . Pendant la saison de reproduction les males adultes 
alternent les transferts entre troupeaux mixtes et groupes de celibataires a intervalles de une 
journee a une semaine (Turner et al., 2005). 

11.2.4 Sante 

Les buffles sont tres sensibles a la peste bovine, a la tuberculose bovine, a la brucellose, 
a la fievre aphteuse et a la theileriose. lls ont paye un lourd tribu en Afrique Centrale a la 
derniere epizootie de peste bovine de 1983 (Lamarque, 2004 ). Tuberculose et brucellose 
sont aussi reputees pour causer regulierement de lourdes pertes aux effectifs de buffles. Les 
deux dernieres maladies n'affectent que leur niveau de reproduction. Cependant elles 
causent la mort des bovins domestiques qui ne sont pas immunises (Bothma, 2002). 

Les bains de boues sont tres largement apprecies par les buffles car ils leur permettent de 
se recouvrir d'une carapace dure resistante aux arthropodes piqueurs qui les parasitent 
souvent. Pour s'en debarrasser, ils vivent frequemment en commensalisme avec des pique­
bceufs (Buphagus africanus). 

Des etudes (Vosloo et al., 2001) demontrent pouvoir tracer les mouvements des buffles 
africains grace a la phylogenie des agents infectieux de la tuberculose restant localises dans 
la gorge pendant plusieurs annees. 
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1/.3 Ecologie 

11.3.1 Habitat 

Les besoins Jes plus importants chez le buffle africain en terme d'habitat sont des herbes 
abondantes et de haute qualite, des ombrages adequates et de l'eau (Lamarque, 2004). 

La vie du buffle africain est infeodee a la presence de l'eau. En effet, habituellement, ii 
boit deux fois par jour et paH des herbes de bonnes qualites dans Jes environs des points 
d'eau. II s'abrite dans Jes roseaux ou dans le lit des rivieres ou ii prend des bains de boues 
dans Jes heures Jes plus chaudes de la journee. 

Sur une base annuelle, Beekman & Prins ( 1989) ont calcule que la proportion de temps 
passe a se nourrir et se deplacer est d'environ 80 % du temps diurne. En moyenne la 
proportion du temps de pature est de 36 a 43 % (Sinclair, 1977) avec de fortes fluctuations 
inter-saison. 

Une etude menee par Redfern et al. (2003) dans le Kruger National Park, en Afrique du 
sud, montre que Jes distributions du buffle africain suggerent que les individus font face a un 
choix entre les conditions alimentaires et les contraintes d'eaux de surface quand la quantite 
de fourrage est reduite. 

Les mouvements sont ajustes en fonction des saisons pour adapter Jes differents 
changements de la selection d'un habitat a la disponibilite en eau. Bien que Jes buffles aient 
certaines zones preferees de paturage, et des trajets pour relier Jes points de nourrissage, ils 
ne presentent pas un schema fixe d'utilisation du territoire. Les mouvements des troupeaux 
de buffles et Jes changements saisonniers de la selection de !'habitat garantissent !'utilisation 
de !'habitat la mieux adapte au cours des differentes saisons, ce qui ne veut pas 
necessairement dire le plus accessible (Funston et al., 1994). 

Cependant, l'etude ne differencie pas le comportement oppose des deux sexes en termes 
d'alimentation et d'organisation sociale. Elle donne une vue de groupe de la selection de 
!'habitat qui ne correspond pas forcement a la selection de !'habitat de chacun des sexes et 
la variation saisonniere observee est probablement liee a une segregation sexuelle. 

On retiendra alors, qu'a l'echelle du paysage, !'influence combinee des facteurs biotiques 
et abiotiques peut determiner les modeles de distribution de grands herbivores dans des 
ecosystemes de savane africaine. 

On peut rencontrer le buffle africain dans des types d'habitats relativement differents du 
moment qu'ils correspondent a ses exigences trophiques (Lamarque, 2004) : 

• savanes arbustives et boisees, 
• forets claires, 
• forets surtout secondaires, 

En saison seche, Jes buffles du PRW, paturent et boivent a l'aube et au crepuscule et, 
avec Jes elephants et Jes hippotragues, passent les heures Jes plus chaudes de la journee 
sous Jes grands arbres d'lsoberlina doka, Burkea africana, et Afzelia africana des savanes 
boisees et arborees (ECOPAS EU, 2006). 

11.3.2 Organisation sociale 

La description du reseau social d'une population nous aide dans la comprehension de la 
dispersion, de !'expansion des maladies et de la structure genetique de ces populations 
(Belemsobgo, 1996 ; Cross et al., 2005). 
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Gregaires, les buffles forment des troupeaux de 3 a 20 tetes en moyenne mais pouvant 
compter parfois une centaine d'individus . La structure type du troupeau est le harem4 

compose d'un male adulte, de femelles de tous ages et de jeunes males de mains de trois 
ans. Le troupeau est commande par le male et conduit par la plus vieille femelle. 

Les femelles adultes du buffle africain sont couramment considerees comme membres 
permanents de troupeau, avec des mouvements negligeables a nuls entre les troupeaux 
(Sinclair, 1977; Prins, 1996). Cependant des etudes montrent une faible variation genetique 
des buffles a l'echelle regionale et sont incompatibles avec le biais que represente la 
dispersion des males (Simonsen et al., 1998). 

Les avancees en radio-telemetrie montrent que les femelles adultes des buffles africains 
peuvent changer de troupeaux. Generalement les echanges ont lieu entre les saisons 
seches et peuvent durer le temps d'une saison seche entiere. lls seraient occasionnes par 
les migrations, les fragmentations puis les reconstitutions des troupeaux lors de la saison 
humide. Lors des experiences au Botswana de Halley et al. (2002), aucun cas de retour aux 
troupeaux de base n'a ete observe. 

Le fait que des femelles pratiquent des echanges plus souvent que d'autres pourrait etre 
lie a un statut social faible. 

Les males ages sont souvent solitaires ; des petits groupes de jeunes celibataires 
peuvent alors se constituer. Chez le buffle africain, les variations de taille et la composition 
des groupes de celibataires demontrent que les individus migrent entre les groupes de 
celibataires et les troupeaux mixtes (Halley & Mari, 2004 ). 

L'ensemble de ces migrations peut etre analyse de differentes fagons selon qu'on 
considere l'etat « solitaire » ( ou « en dehors du troupeau ») comme recherche ou subit. 

Cross et al. (2005) modelisent ces migrations comme les regles d'une societe de fission­
fusion, c'est-a-dire une societe ou des groupes se forment et se separent continuellement au 
cours du temps et calculent la probabilite d'un ensemble d'evenements. 

lls decouvrent que le temps que les individus passent ensemble est faiblement correle a 
leur propension a rester ensemble pendant un evenement de fission. Plus simplement leur 
capacite a rester n'implique pas qu'ils restent ensemble. Cela s'explique par l'approche a la 
fois individuelle et gregaire des evenements de fission. 

Si l'on considere la separation des adultes males du troupeau mixte comme un 
comportement nomme « segregation sexuelle », ii convient de definir la segregation sexuelle 
au niveau d'un troupeau de buffle africain. 

Plusieurs etudes (Halley & Mari, 2004; Turner et al., 2005) se sont penchees sur la 
definition du phenomene. 

Turner et al. (2005) definit trois variantes : (i) la segregation concerne !'habitat et a lieu 
quand males et femelles occupent differents habitats, (ii) la segregation est spatiale et a lieu 
quand males et femelles occupent des territoires distincts sans utiliser des habitats 
differents, (iii) la segregation est sociale et a lieu quand males et femelles se trouvent dans 
des groupes separes sans pour autant occuper des territoires et des habitats differents. 

Halley & Mari (2004) partent du constat que des differences entre les sexes pour 
!'utilisation de !'habitat sont repandues dans les especes d'ongules ou existe un dimorphisme 
sexuel soit la definition de la premiere variante de Turner et al. (2005). lls en concluent que 
ce modele d'affiliation resulte de la reunion de combinaisons saisonnieres ; la preference de 
fourrage et leur disponibilite saisonniere, !'action d'eviter la predation. 

4 Formation composee d'un male, de plusieurs femelles d'age variable et des descendants males impuberes, 
rencontree chez Jes especes polygames. 
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Cette conclusion se rapproche de l'hypothese du « budget d'activite » selon laquelle, en 
periode de reproduction, la difference de taille entre males et femelles, la duree de l'acces au 
fourrage et les taux de mouvement rendent couteuse !'association du male avec la troupe de 
femelles (Conradt, 1998). 

Au Botswana, differemment des autres etudes menees ailleurs en Afrique, au debut de la 
saison seche les males adultes restent en dehors des troupeaux mixtes afin d'ameliorer leur 
fourrage et leur allocation d'activite le plus efficacement en accord avec leurs besoins 
nutritionnels (Figure 8). Ace moment, ii existe peu d'opportunites d'accouplement pour creer 
une intention positive a rejoindre le troupeau mixte. 
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Figure 8. Affiliation de huit males adultes pendant la saison seche. Les croix representent les 
males adultes seuls ou en groupes de celibataire, les cercles, triangles et carres leur affiliation aux 
troupeaux respectifs (d'apres Halley & Mari, 2004). 

La relative preference des buffles males adultes au Botswana pour les forets de Baikaiea 
en retrait des plaines inondables peut etre expliquee par une combinaison de presence de 
ressources fourrageres en grande quantite, du risque de predation diminuee, et la diminution 
de la competition avec les individus du troupeau principal. 

Cependant, la ressource en herbes perennes au-dela des plaines inondables s'epuise 
rapidement. Cela contraint les males adultes a rejoindre les plaines inondables. Le risque de 
predation par les lions y est eleve et incite les males adultes a rejoindre les troupeaux mixtes 
pour leur protection en depit du coup induit - augmentation de la competition pour les 
ressources et un rythme comportemental qui convient mieux aux besoins des femelles 
adultes. Neanmoins a ce moment la reproduction devient une source de motivation 
supplementaire pour rejoindre les troupeaux mixtes. Dans la plupart des cas, les males 
adultes rejoignent leurs troupeaux mixtes de base (Halley & Mari, 2004). 
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Cependant, quelquefois les males adultes peuvent changer de troupeaux et voir meme 
d'aire geographique sur une meme saison. Malheureusement aucune publication ne base 
leur experience sur ce genre d'evenements. 

En partant de la conclusion que la segregation sociale est la forme la plus commune de 
segregation sexuelle (Conradt, 1999 ; de Bon et al., 2001 ), Turner et al. (2005) dans le 
Hluhluwe-iMfolozi Park (Afrique du Sud) obtiennent aussi des conclusions multifactorielles 
mais refute l'hypothese de « budget d'activite ». 

Les conclusions fournies par Turner et al. (2005) se rapprochent plus de l'hypothese de 
Ruckstuhl & Neuhaus (2002) qui attribuent cette segregation a l'asynchronie des activites 
entre males et femelles. lls ajoutent que la segregation sexuelle pendant la periode 
d'accouplement peut etre affecte par plusieurs facteurs, dont la competition entre les males 
pour l'accouplement. II en resulte done deux entites dissociables a prendre en compte dans 
l'etude de la mobilite des buffles : males adultes matures et le reste. 

Turner et al. (2005) ajoutent que les activites des males semblent plus influencees par les 
conditions de temperature quotidienne que par le type du groupe. 

La difference dans le temps de pature des males entre troupeau mixte et groupe de 
celibataires est associee a la difference de temps devoue aux deplacements, aux parades et 
a !'exploration. Les males encourent done des coots variables en temps, energie et risque de 
competition pour ameliorer leurs opportunites d'accouplement. Quand la periode 
d'accouplement depasse quelques semaines, ii est tres difficile aux males de maintenir leur 
condition physique, et par consequent leur statut de dominant, s'ils s 'associent 
continuellement avec les femelles. Ceci explique la regle generale de l'alternance entre 
association et segregation pendant la periode de reproduction . 

Dans le PRW, Lamarque (2004) remarque seulement que Jes buffles sont sedentaires 
autour de points d'eau sur un domaine vital 5 de taille variable qu'ils parcourent 
regulierement. 

11.3.3 Predation 

Dans le Serengeti en Afrique de l'Est, des chercheurs ont estime que 30% de la mortalite 
du buffle africain est a imputer aux lions. Le risque que representent Jes lions semble faire 
partie des risques qui conditionnent la repartition des buffles males adultes lorsqu'ils 
s'ecartent du troupeau mixte et a la fois induit leur association a ces meme troupeau dans 
certaines conditions (Bothma, 2002 ; Halley & Mari, 2004 cf § 11.3.2.). La presence de 
predateurs pres des points d'eau conduit souvent a la mort du buffle dans son choix 
d'habitat. 

11.3.4 Deplacements 

Le buffle africain est bon marcheur. II galope vite mais pas tres longtemps et la traversee 
des rivieres ne lui pose pas de problem e. C'est un bon nageur (Lamarque, 2004 ). 

11.4 Anthropisation 
En Afrique du Sud, les buffles montrent une preference claire pour les terres agricoles et 

urbaines a l'echelle du paysage. 

5 
Le domaine vital se definit pour une periode donnee; c'est !'ensemble des lieux frequentes par un individu ou un groupe 

d'individus au cours de cette periode. L'occupant connait parfaitement la topographie de ce perimetre et s'y deplace avec 
rapidite et assurance. 
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Avec un pas plus fin, celui de mi-saison pour le temps et celui du type d'utilisation des 
terres par pays, ii a ete demontre que ces troupeaux observent un decalage saisonnier des 
deplacements. 

Les croisements de route et les collisions vehiculaires ont augmente au cours du mois de 
juin, mois d'occupation des touristes, et etaient particulierement eleves dans une section de 
38 kilometres de route goudronnee dans la region des plaines nordiques du Botswana tous 
les mois que des troupeaux de buffle ont ete vus dans le coin. Ce genre d'evenements 
suggere des amenagements pour la cohabitation des deplacements des buffles avec les 
activites humaines dans le sud de l'Afrique (Hunter & Kerley, 1999). 

Ill. L'hippotrague rouan (Hippotragus equinus Desmaret 
1804) (Annexe 2(2)) 

Ill. 1 Systematique et biogeographie 
L'hippotrague rouan ou antilope rouanne6

, Hippotragus equinus, espece de la famille des 
bovidc:E, est une des plus grandes anti lopes apres !'eland du Cap ( Taurotragus oryx). Avec 
l'hippotrague noir (Hippotragus niger) elle forme la sous-famille des Hippotraginc:E. 
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Figure 9. Distribution de Hippotragus equinus 
en Afrique d'apres IEA(1998). 
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Se Ion Ansell ( 1971 ), d'apres des caracteres morphologiques, on trouve six sous-especes 
d'hippotrague rouan en Afrique : Hippotragus equinus equinus, Hippotragus equinus cottoni, 
Hippotragus equinus langheldi, Hippotragus equinus bakeri, Hippotragus equinus charicus et 
Hippotragus equinus koba. Cependant d'apres Alpers et al. (2004), seule la sous-espece H. 
e. koba presente pour la majorite en Afrique de l'Ouest (Senegal, Ghana, Benin) est valide 
sur !'ensemble des marqueurs phylogenetiques. C'est celle qui est presente au PRW (voir 
Figure 9). 

6 Rouanne : Se dit d'une robe avec du blanc, de l'alezan et du noir 
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/11.2 Biologie 

111.2.1 Besoins alimentaires 

Herbivore principalement pa1sseur, l'hippotrague aurait, selon certains auteurs, un regime 
compose d'environ 90% d'herbe (Poche, 1975 ; Lamarque, 2004 ). II montre une preference 
pour les herbes de hauteur moyenne. Secondairement brouteur, ii consomme des feuilles et 
des jeunes pousses. En fait, l'espece adapterait son regime a son habitat, pa1sseur dans les 
savanes et essentiellement brouteur dans les savanes boisees. 

111.2.2 Besoins hydriques 

Tres lie a l'eau, la rouanne boit 2 ou 3 fois par jour, surtout en saison seche. Elle est 
capable de parcourir de tres longues distances pour trouver de l'eau, mais peut cependant 
resister 2 ou 3 jours sans boire (Lamarque, 2004 ). 

Lorsque qu'elle se trouve en faible effectif comme en Afrique du Sud, elle peut etre 
extremement sensible a la presence d'autres herbivores lorsqu'elle s'abreuve a un point 
d'eau (Bothma, 2002; Lamarque, 2004). 

111.2.3 Reproduction 

La reproduction peut avoir lieu a n'importe quelle epoque de l'annee. Des qu'une femelle 
est en chaleur, un male dominant s'en empare, parfois a la suite d'un combat avec les autres 
pretendants. L'accouplement dure un a deux jours, durant lesquels le male peut assurer huit 
a dix copulations (Belemsobgo, 1996). Apres l'accouplement, le couple quitte le troupeau. 

Le male et la femelle vont vivre ensemble jusqu'a l'approche de la mise bas. Un pie des 
naissances serait observe entre octobre et decembre, periode durant laquelle le couvert 
vegetal est vert, grand et permettant de cacher le nouveau-ne (Poche, 1975). Juste apres la 
mise-bas, femelle s'isole et le male regagne son territoire. Pendant son absence, des males 
plus jeunes ont pu s'approprier ses femelles apres combat. 

Les femelles suitees se regroupent en troupeaux qui sont recuperes par des males ages 
territoriaux. Elles peuvent aussi adopter les orphelins (Lamarque, 2004 ). 

A la naissance, le petit pese environ 17 kg et reste cache par sa mere jusqu'a six 
semaines apres sa naissance, le temps qu'il puisse suivre sa mere. Elle lui donne deux 
tetees par jour. Le petit est sevre a 180 jours et est chasse du troupeau a 30 mois environ 
(Lamarque, 2004). 

Le poids des males a l'age adulte est compris entre 260 et 300 kg et celui des adultes 
femelles entre 225 et 285 kg. Boy ( 1964) a cependant signale des poids de l'ordre de 400 kg 
pour les males adultes dans la zone du W. 

II existe egalement un dimorphisme sexuel de taille favorable aux males. La hauteur au 
garrot est de 150 a 160 cm chez les males et de 130 a 150 cm chez les femelles. 

111.2.4 $ante 

Les hippotragues montrent une grande sensibilite au charbon ainsi qu'au virus de la peste 
bovine. 
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11/.3 Ecologie 

111.3.1 Habitat 

Une gestion efficace de populations sauvages depend largement de la comprehension et 
de la predictibilite de leurs besoins en habitat, et evaluer la qualite des habitats. La 
modelisation est une aide afin de predire les besoins et la convenabilite des habitats. 

La principale preference de l'hippotrague rouan se reporte sur des habitats relativement 
ouverts pour la plupart des savanes mais aussi des fon§ts claires seches (Belemsobgo, 
1996 ; Heitkonig & Owen-Smith, 1998). De plus, ii ne se situe jamais tres loin de l'eau. 

De nombreuses etudes toutes localisees dans la Nylsvley Nature Reserve (Afrique du 
Sud) ont tente de comprendre la repartition de l'espece en terme de preference d'habitat. 

De nombreux auteurs (Joubert 1976, Bell 1984, Heitkonig, 1994) ont montre que les 
hippotragues rouans sont distribuees principalement dans des regions caracterisees par un 
sol non fertile, offrant une nourriture de mauvaise qualite. 

En saison des pluies, les hippotragues rouans preferent les sites ou le sol derive du 
feldspath ont un statut nutritif intermediaire. Les prairies croissant sur des sols enrichis par 
les alluvions sont preferees sauf au debut de la saison des pluies, bien que la plupart des 
caracteristiques favorables de la prairie fourragere se trouvent dans les autres unites du 
paysage. La quantile plut6t que la qualite de la nourriture semble attirer les hippotragues 
rouans aux endroits ou ils se nourrissent a la fin de la saison des pluies et en debut de 
saison seche (Heitkonig & Owen-Smith, 1998). 

La qualite de la nourriture semble plus importante au debut de la saison des pluies et en 
fin de saison seche. Le taux plus eleve d'agglomeration des feuilles sur les gazons de 
nourrissage semble etre un facteur supplementaire de discrimination. Les hippotragues 
rouans semblent tolerer les terrains herbeux poussant sur des substrats plus riches en 
nutriments. 

Wilsey (1996) a suggere que, chez les ongules, la preference pour la prairie brOlee 
diminue avec !'augmentation de la taille du corps. Cependant, d'autres etudes (Tomor & 
Owen-Smith, 2002), observent des hippotragues rouans se concentrer dans des prairies 
brQlees jusqu'a invoquer leur capacite d'utiliser un mixte de repousse verte, de tiges des 
herbes non brOles et de graminees (Heitkonig & Owen-Smith, 1998). 

Cependant, !'appropriation des paturages par le gnou et le zebre a pu avoir empeche 
l'acces de l'antilope rouanne a l'alimentation des plaines inondables centrales ou l'herbe etait 
la plus verte (Tomor & Owen-Smith, 2002). 

Les resultats de modeles employes dans la Nylsvley Nature Reserve (Dorgeloh, 2001) 
montrent que la plaine inondable presente la communaute de plantes la plus convenable a 
l'hippotrague rouan pendant l'ete. Ce resultat confirme les observations de Heitkonig & 
Owen-Smith (1998) et Dorgeloh (1998). 

Cependant le modele de Dorgeloh n'a pas adequatement couvert la variabilite des 
conditions des habitats utilises par l'hippotrague et des annees de collecte de donnees sont 
encore necessaires pour prouver son efficacite. 

Sans conteste l'une des especes les plus abondantes et des plus faciles a observer, 
l'hippotrague est l'espece emblematique du pare du W. Cependant, on n'y rencontre Jes 
hippotragues rouans que dans les plaines herbeuses et Jes collines rocailleuses, mais jamais 
dans les formations vegetales denses et humides (Lamarque, 2004). A plus petite echelle, la 
distribution de cette espece varie aussi en fonction des saisons et de l'heure de la journee 
(ECOPAS EU, 2006). En pleine saison humide ils evitent Jes sols blancs plus vite boueux 
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afin d'eviter l'humidite et probablement l'enlisement de leurs jeunes. D'avril a fin juin, en 
saison seche, de 12 a 14 h, les hippotragues, avec les phacocheres, les bubales, les 
cynocephales et les patas se concentrent a l'approche des rivieres et des plaines longeant la 
riviere Mekrou ou en aval des mares. Essentiellement diurne, l'hippotrague evite les heures 
chaudes : 11 a 15 heures en saison seche (Belemsobgo, 1996 ; Lamarque, 2004 ). lls font 
leur sieste sous les memes grands arbres que les buffles et des elephants. De 15 a 18 h, 
l'hippotrague et le guib sont concentres aux lieux de fourrage dans les savanes arbustives a 
Gardinia erubescens. 

111.3.2 Organisation sociale 

Gregaires, les hippotragues forment de petits troupeaux de 5 a 25 tetes en moyenne, 
composes essentiellement de femelles (2 a 20) et de jeunes. Ces groupes sont contr61es par 
un male adulte territorial, mais !'organisation reste matriarcale (Belemsobgo, 1996). Selan 
Both ma (2002), ii faut compter 1 OOO a 2000 ha pour elever un groupe de 25 individus en 
captivite dans un game ranch. Contrairement au buffle, plusieurs males adultes peuvent se 
partager le meme troupeau en fonction du de placement des femelles (Lamarque, 2004 ). Les 
jeunes males sont chasses du troupeau vers 2 ans, lors de la puberte, et forment alors des 
groupes de celibataires ou vivent solitaires comme les vieux males jusqu'a !'age d'environ 6 
ans. Lors de la reproduction, on rencontre des couples. En fin de saison seche, les 
hippotragues se reunissent en hardes de 50 a 60 individus. 

Les hippotragues sont sedentaires, mais la grande secheresse peut les rendre nomades 
sur un tres vaste domaine vital. En temps normal, les femelles se deplacent sur un domaine 
de 250 a 300 km2 (Lamarque, 2004) chevauchant les territoires de plusieurs males (25 a 50 
km2

). Les territoires des males sont marques par des branches cassees, et defendus contre 
les rivaux. 

111.3.3 Predation 

Les hippotragues se defendent farouchement devant des predateurs, c'est pourquoi ces 
derniers s'attaquent preferentiellement aux petits. La mortalite imputable a la predation chez 
ses jeunes avant sevrage (moins de 30 mois) est estimee a 40 %. La structure de la 
population naturelle consiste a 14 % de males matures, 54 % de femelles matures, 8 % de 
jeunes males, 10 % de jeunes femelles et 14 % de petits (Bothma, 2002). 

Dans le PRW, la population paraH stable et ce qui expliquerait que la regulation des 
effectifs est avant tout le braconnage et mais egalement !'augmentation des predateurs, en 
particulier des lions. Les effectifs de population sont relativement importants compares aux 
autres ongules, et ne presentent pas de declin sensible (Rabeil, 2003). 

111.3.4 Deplacements 

Les modalites et les facteurs de dispersion au niveau des deux sexes sont tres peu 
connues. Plus particulierement, les processus de conquete, d'acces aux territoires riches et 
de contr61e de ces derniers par les males sont des aspects non clairement elucides. De 
meme, le processus de selection des territoires des males par les femelles comme strategie 
demographique qui permet de maintenir un materiel genetique diversifie, demeure un 
important domaine de recherche (Belemsobgo, 1996). 

Quand un troupeau d'hippotrague fuit, la fuite se fait en file indienne et dans un ordre bien 
determine : la plus vieille femelle, les femelles et les jeunes puis le male dominant. La 
vitesse de pointe de l'espece a ete estimee a 57 km/h (Lamarque, 2004). 
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111.4 Anthropisation 
L'hippotrague rouan est une espece d'hippotrague assez rare en Afrique australe ou elle 

est tres recherchee par les proprietaires de ranches qui vendent son trophee tres cher au 
chasseur (Belemsobgo, 1996 ; Both ma, 2002 ; Lamarque, 2004 ). Au PRW, elle constitue 
une espece emblematique. Plus localement, la corne et les os des hippotragues sont utilises 
dans la pharmacopee de plusieurs ethnies (Belemsobgo, 1996 ; Lamarque, 2004 ). 

Dans le PRW, en periode de secheresse, le surpaturage par d'autres herbivores 
paTsseurs et !'action de feu aurait un impact negatif sur les populations d'hippotrague rouan 
(Lamarque, 2004). 

Conclusion 
Le fait que tres peu d'informations sur l'ecologie du milieu et des especes soient connues 

reflete souvent un point d'inquietude de gestionnaires d'aires protegees. Les besoins de 
rehausser les populations a des densites exploitables conduit les chercheurs a reconsiderer 
les connaissances en matiere d'ecologie pour analyser de fac;on plus complexe la relation 
des especes a leur territoire. 

Seu I des ouvrages anciens pour les hippotragues (Poche, 197 4) et ne correspondant pas 
reellement a l'ecosysteme du W (Sinclair, 1977) pour le buffle synthetisent l'ecologie de ces 
deux especes. 

De plus au niveau du PRW, la connaissance de la distribution est parcellaire dans la 
mesure ou les suivis se sont concentres uniquement sur certaines zones et sans tenir 
compte des aires protegees associees (zones de chasse, reserve totale). 

II semble, que meme si la documentation manque dans certains domaines, les facteurs 
intrinseques et extrinseques sont aussi importants dans !'influence de la repartition et de la 
dispersion des ongules en Afrique. 

La diversite des habitats rencontres en Afrique et le nombre important de sous-especes 
ne permettent pas d'extrapoler des resultats et de les appliquer a l'ecosysteme du W. Cette 
synthese permet cependant une approche generale des regles de deplacements d'especes 
dont !'organisation en troupeau et les relations avec les autres especes est complexe. Les 
males adultes des buffles et des hippotragues transitent souvent entre un groupe de 
celibataire et un troupeau mixte. Les comportements et les choix sont souvent variables 
entre les groupes mais aussi dans le temps et entraTnent quelques fois des erreurs 
d'appreciation suivant l'echelle spatiale utilisee. 

II semble done important de preciser le pas spatio-temporel utilise et le groupe social 
etudie aussi bien lors de description du regime alimentaire que lors d'etude de dispersion. En 
regle generale, le choix des individus devant un habitat est multi-factoriel. 

Avant des travaux d'amenagement prealables, les futurs gestionnaires devront se 
confronter a une lacune des connaissances en ce qui concerne certains comportements 
sociaux en terme de choix d'habitat et regime alimentaire associe. Leurs recherches 
aboutiront indubitablement a decrire les parametres qui doivent permettre les 
amenagements necessaires et les strategies de conservation. 
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Annexe 1. Carte de la vegetation du PRW (ECOPAS EU, 2006). 
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Annexe 2. (1) Femelle et jeunes buffles africains et (2) hippotrague rouan male (D. Cornelis, 
2006) 
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